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Ils ont entre 15 et 30 ans et ils ont grandi avec internet.
Ils participent massivement aux réseaux sociaux et le
web a révolutionné leur façon de regarder le monde et
de s’y projeter. 
Monique Dagnaud explore en profondeur les cultures de
cette nouvelle génération, en multipliant les angles 
d’observation. Celui de l’émergence d’une « identité
numérique » et de l’essor d’une sociabilité originale
fondée sur la conversation en continu, les échanges
d’images et des productions artistiques amateurs. 
Puis celui de la dimension politique : culture « lol » faite
de plaisanteries potaches, mais aussi de raids de hackers
et d’actions protestataires (des grands rassemblements
du printemps arabe aux « indignés » de la place Puerta
del Sol). Enfin, celui du piratage de produits culturels
et de l’attachement à une économie du gratuit ou du
low cost.
On voit ainsi se dessiner de nouveaux profils psycho-
logiques, une façon de vivre ensemble inédite, dont 
le modèle économique reste à créer. Mais face à une 
innovation technologique d’une telle ampleur et aux
transformations sociales qu’elle génère, ne peut-on
d’ores et déjà parler de rupture anthropologique ?
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La Teuf et Essai sur le désordre des générations. 
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Introduction

La génération Y désigne les individus nés entre le début 
des années 1980 et le milieu des années 1990. Ces adolescents 
et jeunes adultes ont grandi au moment où l’usage d’internet 
se généralisait : la e-culture est leur royaume et, pour cette 
raison, on les désigne souvent par le terme de digital natives. 
Pourquoi « Y » ? Ils succèdent à la génération dite « X1 » – les 
quarantenaires actuels sur lesquels s’exerce l’ombre de leurs 
célèbres aînés, les baby-boomers au moral et aux utopies 
inoxydables. Parfois surnommée génération WHY (jeu de mot 
sur la phonétique anglaise du Y), la génération Y a suscité 
enquêtes et sondages pour répondre aux interrogations que 
les départements de ressources humaines se posent sur le 
profi l, le sociotype, les modèles de comportement de ces futurs 
acteurs de l’économie2. Quel type de management concevoir 
pour ces vif-argent qui ne supportent pas les hiérarchies 
et circulent à la vitesse du vent entre ici et un ailleurs3 on 
line ? Comment penser cette classe de consommateurs, dont 
le nom même de « génération Y » a déjà été érigé en concept 
marketing par les publicitaires ?

J’ai choisi de m’intéresser à cette génération par d’autres 
voies que celles du travail ou de la consommation, en 

1. La génération X a fait l’objet d’une étude par deux sociologues 
dans un livre qui établit un classement des générations : Neil 
Howe et William Strauss, Generations : the History of America’s 
Future, New York (N. Y.), William Morrow, 1992.
2. Voir, par exemple, l’étude réalisée par BVA sur les digital 
natives en juin 2010.
3. Julien Pouget, Intégrer et manager la génération Y, Paris, 
Vuibert, 2010.

Extrait de la publication



GÉNÉRATION Y8

appréhendant ses membres en tant qu’acteurs sociaux 
et innovateurs culturels. Au fond, j’ai voulu comprendre 
comment ces jeunes internautes s’approprient les potenti-
alités du Net et quel en sera l’impact social à long terme. 
Au fi l de mon observation, j’ai eu le souci de mettre en 
lumière l’articulation entre système communicationnel et 
système de valeurs, postulant qu’ils ont partie liée. Je me 
suis également attachée à montrer combien le Net forme 
un cadre culturel en soi, par son histoire et par la « matrice 
idéologique » que constitue le milieu professionnel de l’in-
ternet – informaticiens, webmasters, journalistes du Net, 
animateurs de blogs, e-entrepreneurs, etc.

Le Net bouleverse nos habitudes et nos représentations. 
Mais quoi de neuf ? Ne tenait-on pas un discours semblable 
lors de l’avènement de la radio ou de la télévision ? Et tout 
simplement, comme Mac Luhan l’affi rmait à propos des 
médias, ce combustible des sociétés modernes : à nouveau 
média, nouvelle sollicitation des sens, nouveaux usages, 
nouvelles opportunités, nouvelles perceptions.

Mais le Net, c’est indéniable, est riche de davantage de 
promesses que tout autre outil communicationnel4. Fred 
Turner5 retrace avec maestria le long cheminement qui va 
du mouvement hippie, en passant par le mouvement pour 
les droits civiques et la nouvelle gauche des années 1960, 
jusqu’à l’émergence des apôtres de la cyberculture de la 
Silicon Valley. Il insiste sur le rôle moteur joué à cet égard 
par un groupe de journalistes et d’e-entrepreneurs regroupés 

4. Monique Dagnaud, « Le Net, ce laboratoire du capitalisme 
sympa », Le Débat, 160, mai-août 2010.
5. Fred Turner, Stewart Brand et al., From Counterculture to Cy-
berculture, Chicago (Ill.), The University Press of Chicago, 2006.
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9INTRODUCTION

dans The WELL (The Whole Earth Electronic Link) – actifs 
des années 1960 à la fi n des années 1990. Que l’on se réfère 
aux mythes fondateurs du Net ou aux conceptions actuelles 
émanant des internautes les plus à la pointe – les geeks6, ces 
experts en informatique passionnés – se dégage toujours le 
sentiment qu’internet est le sésame d’un nouveau modèle 
social. Pourquoi ? Parce qu’il réorganise les rapports entre 
les individus, en alliant des valeurs d’émancipation à une 
architecture interne décentralisée, une spécifi cité à laquelle 
s’ajoute une puissance de diffusion sans précédent. De la 
modifi cation des rapports au travail à une odyssée du 
savoir, de l’instauration d’une conversation généralisée à 
l’effacement des frontières entre professionnels et amateurs, 
de la générosité de l’esprit collaboratif à la radicalité de 
l’humeur « pirate » : les espérances investies dans le Net n’ont 
cessé de prospérer. Ce « média ultime », comme le désigne 
Christian Vandendorpe7, constituerait « depuis l’invention 
de l’écriture, la plus importante révolution dans la façon 
dont l’humanité échange, produit, analyse, interprète et 
mémorise les données symboliques ».

J’ai tenté de confronter imaginaire du Net8 et pratiques 
réelles des adolescents et jeunes adultes dans le cyberespace. 

6. En anglais, le terme qui, à l’origine désignait quelqu’un de débile 
ou de fou, a pris une connotation positive pour parler de quelqu’un 
qui se polarise sur une activité intellectuelle au point d’oublier tout 
le reste. Ce terme est attaché aujourd’hui aux fous d’informatique, 
insérés dans une communauté qui partage leur passion.
7. Christian Vandendorpe, « Internet, le média ultime », Le Dé-
bat, 139, mars-avril 2006, p. 135.
8. Voir en particulier : Imaginaire(s) des technologies d’infor-
mation et de communication, sous la direction d’Amar Lakel, 
Françoise Massit-Folléa et Pascal Robert, Maison des sciences 
de l’homme, Paris, 2009.
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GÉNÉRATION Y10

J’ai multiplié les angles d’observation : d’abord, l’identité 
numérique, les dialogues dans les réseaux sociaux, ainsi 
que l’essor d’une sociabilité originale fondée sur la conver-
sation en fi l continu, les échanges de photos, de vidéos, de 
musiques, d’écrits et de productions artistiques amateurs ; 
ensuite les manipulations et les détournements d’images 
au service de gags et de plaisanteries potaches ; les raids de 
hackers9 et les actions protestataires qui ont débouché sur 
de grands rassemblements dans des lieux symboliques, de la 
place Tharir, au Caire, à la place Puerta del Sol, à Madrid ; 
enfi n, le piratage de produits culturels et l’attachement à 
une économie du gratuit ou du low cost.

J’ai continûment relié ces observations à deux phé-
nomènes. Premièrement, celui des médias audiovisuels, 
qui font nécessairement fi gures de référence et qui ont 
vu l’émergence, notamment dans nombre d’émissions de 
télévision10, d’une société du « moi… je » depuis une trentaine 
d’années et où, également, gags et jeux organisés à l’aide 
de caméras cachées sont déjà des phénomènes anciens. 
Deuxièmement, celui du statut de l’adolescence et de la 
post-adolescence d’aujourd’hui, ce qui m’a incité à croiser 
sociologie de la jeunesse et sociologie du Net tout au long 
de ce voyage dans la galaxie numérique.

Les protocoles techniques qui guident le développement 
du Net sont évidemment essentiels pour comprendre l’avè-
nement de cette nouvelle culture, et la philosophie qui a 
présidé aux arbitrages techniques dans sa construction 

9. Pirate informatique qui agit par goût du défi selon la défini-
tion du Robert, 2009.
10. Dominique Mehl, La Télévision de l’intimité, Paris, Seuil, 1996.
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11INTRODUCTION

est connue11 : les internautes ont toujours le dernier mot ; 
l’extension de la Toile ne doit pas rencontrer de limites ; 
il y a réversibilité entre consommateur et producteur. 
Ces choix techniques dynamisent la fonction de ce nouvel 
outil comme relais et médiateur de la société avec elle-
même, ils la poussent à un extrême.

Gilles Achache l’écrit joliment : « De la même façon que 
l’outil prolonge la main et le corps pour en augmenter la 
puissance et l’habileté, les médias, depuis l’écriture jusqu’à 
internet, ne sont qu’un prolongement de la parole. Ils sont 
l’expression moderne de cette fonction si spécifi quement 
humaine qui est notre capacité à donner où à trouver du sens 
à toute chose12. » À l’évidence, loin de la pensée chagrine de 
leurs contempteurs, qui leur impute facilement toutes sortes 
de maux, les médias se présentent comme une source inta-
rissable pour enrichir notre dialogue intime et nos échanges 
conversationnels. Ainsi, la culture Net noue une profonde 
complicité avec l’humeur de la jeunesse contemporaine, 
la refl ète et la réinvente dans un mouvement circulaire : 
c’est ce fl ux culturel que j’ai voulu saisir, en me centrant 

11. Comme le rappelle Lawrence Lessig, « dès sa conception, cet 
outil a été orienté de telle façon que l’intelligence du Réseau des 
réseaux soit située à l’extérieur, les protocoles des machines in-
ternes n’étant pas préétablis et pouvant être soit client soit ser-
veur » (the end-to-end argument), Lawrence Lessing, Codes and 
Other Laws of Cyberspace, New York (N. Y.), Basic Books, 2000 ; 
et Lawrence Lessing, « Commons on the Wires », dans John Hartley 
(ed.), Creative Industries, Victoria, Blackwell Publishing, 2005, 
p. 55 (une première version de cet article a été publiée dans 
The Future of Ideas : The Fate of the Commons in a Connected 
World, New York (N. Y.), Random House, 2001).
12. Gilles Achache, Le Complexe d’Arlequin. Éloge de notre 
inconstance, Paris, Grasset, 2010, p. 74.
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